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La crise économique mondiale.
Par Alfred Braunthal, Berlin.

Une lourde vague de troubles déferle depuis un an sur toute
l'économie mondiale. Les trois grands pays industriels les plus
atteints par la crise, soit les Etats-Unis, l'Angleterre et
l'Allemagne, ne comptent à eux seuls pas moins de 11 millions de
chômeurs. Ce chiffre prodigieux nous prouve qu'actuellement le
capitalisme n'est pas à même de remplir son devoir le plus
élémentaire, celui de nourrir l'homme par son travail, et cela, lors
même que l'appareil de production est absolument intact. Au
contraire, la capacité de production a augmenté dans de très fortes
proportions dans la plupart des branches industrielles ces
dernières années. Mais ce n'est pas seulement que l'on ne soit pas
parvenu à augmenter la production en rapport à l'accroissement
de la capacité, bien plus, la production est descendue à un niveau
sensiblement inférieur, à celui qu'elle avait durant les années
de haute conjoncture, en 1927 et 1928. Ce qui a lieu pour la
production, se produit dans une plus large mesure encore pour
les prix, les salaires, pour les cours de la bourse, bref, pour tous
les phénomènes économiques. Une fois de plus nous nous trouvons

dans la situation absurde qu'est celle d'avoir des millions
d'hommes chômant et mourant de faim, alors que l'économie avec
ses moyens de production suffirait à leur donner du travail et
du pain. La roue a cessé de tourner, parce qu'une fois de plus le
capitalisme s'est avéré incapable de la maintenir en marche.

Telle est en quelques mots la situation actuelle. Nous n'ignorons

naturellement pas — mais c'est là une consolation bien
minime — qu'il ne s'agit pas en l'occurence d'une catastrophe
inattendue et unique dans l'histoire de l'économie, mais, au
contraire d'un phénomène qui se reproduit assez régulièrement. Le
tableau qu'offre la situation de l'économie au point de vue
graphique est le suivant: une vague interminable de hauts et de bas
variant quant à la hauteur ou à la profondeur ainsi qu'à la durée
et qui représente les périodes de haute conjoncture, puis des
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